
La beauté des paysages 
sauvera l’environnement ?

Fabienne Joliet, PAP, 2025
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« Nous n’osons plus regarder la beauté du monde. La génération précédente était obsédée 
par l’envie de changer le monde ; la mienne sera obsédée par l’envie d’empêcher qu’il se 

défasse » Camus, Remise du Prix Nobel, 1957



Le paysage, l’environnement et la « transition »
Environnement : ensemble de 

dynamiques biophysiques dans lesquelles les 
sociétés vivent, dont l’existence leur est 
extérieure mais qu’elles utilisent comme 
prolongement d’elles-mêmes pour elles 
mêmes.

Paysage : expérience pratique et esthétique 

(αἴσθησις), hédoniste du monde, dont les 
valeurs reflètent un processus d’identification, 
de projection, un sentiment de fierté, de 
correspondance, d’appartenance, 
d’attachement, qui se redéploie et constitue un 
ressort de l’action environnementale.
= Le paysage est une manière d’« Etre au 
monde » de l’homme. (Dardel 1990, in Devanne, Le 

Floch 2008)

= « Le paysage participe de manière 
importante à l’intérêt général, sur les plans 
culturel, social, économique, écologique, 
environnemental » (CEP, 2000)

Paysage irréductible à l’environnement, Besse2009,Riger ou Lassus idem
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«

« Nous lançons un appel à témoins. Pouvez-vous nous aider ? 
Etiez-vous dans le secteur ? Avez-vous vu ou entendu quelque 
chose ? Contactez le commissariat de police. Appelez-nous » 

Banksy, Crude Oil Exhibition, 2005
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Paysage irréductible à l’environnement, Besse2009,Riger ou Lassus idem



Un fort sentiment d’impuissance. Vikentiy ElizarovPiyaset, Shutterstock

Quand la beauté s’en va : la solastalgie
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Ecologie versus paysage ?



Ecologie versus paysage ?

• Sans l’accceptabilité sociale et culturelle ?  –
la beauté médiation paysagère ? Un 
dénominateur commun ? Fédératrice ?

(Ville de Paris, Zéro phyto)



Synergie écologie paysage ?



Cleveland, USA

Prairie plantée par les écologues Prairie « esthétique écologique » plantée par les paysagistes (Hahn 2025)  

Ex du « Réensauvagement » (commune dans les Prairies USA, Hahn 2025)



Landscape urbanism

« Vers une formulation du 
paysage comme mode 
opératoire de la conception 
urbaine écologique » (Léger-
Smith 2013)



Ville éponge

Kongjian Yu



1 - Le renoncement à la beauté des paysages et ses raisons
= une lente décrédibilisation de la dimension esthétique 
« Nous tournons le dos à la nature, nous avons honte de la beauté. » Camus

- Parce que  les registres esthétiques du paysage sont 
« captifs du pittoresque » , « enfermés dans le modèle 
paysagiste » (Brady 2007)

- Parce que l’évaluation de la beauté n’est pas 
quantifiable –objectivable, mesurable- conduisant à 
une disqualification de tout dispositif 
méthodologique pour appréhender la beauté des 
paysages

= tabou, discrédit et contournement par la géographie 
quantitative, l’Esthétique environnementale, l’Ecologie 
du paysage
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« Les peuples préfèrent la force à la beauté » E. Reclus, L’homme et la nature », 1864

Le renoncement à la beauté des paysages et ses raisons
= l’utile et le costaud. Le « brutalisme »



2 - La beauté des paysages – de la nature- du monde

La contemplation, un état de grâce : une émotion reliante, une résonance (Rosa 2021)

• « Mélodie des choses » (Rilke, 1898)

• « Jour de noces avec le monde »(Camus)

« «Nous étalons tous l’heureuse lassitude d'un jour de noces avec le monde.(…)  Oui, il suffit d'un soir de Provence, d’une colline parfaite, d’une odeur de 
sel, pour apercevoir que tout est encore à faire ». (Noces, 1938)

• « Sentiment de la merveille » (Gracq, Préférences, 1960), 

• « Sens de la merveille » (Carson, 2011) « La merveille unique que c’est d’avoir vécu dans ce monde et dans nul autre »

• " Où que je sois assis, là où je pourrais vivre, le paysage rayonnait de moi en conséquence » (Thoreau dans Walden, 1854)

• « Mise en scène du monde » (Luginbühl 2012), « Sentiment du monde » (Grout 2019)



3 - La beauté des paysages : l’émotion de la vulnérabilité et de la 
perte

« La beauté sauvera le monde » (Dostoievski, l’Idiot, 1869)

« Changer de regard. Décider de voir la 

beauté. D’abord s’émerveiller. Ce chant 
du monde nous rappelle que la beauté 
est rare et précieuse. Qu'il faut la chérir 
et s'en émerveiller. D'autant plus à 

l'heure où la planète se fait souffrante »
« Pour déclencher une action il faut émouvoir – toute agitation n’est pas action » E. Orsenna



L’émerveillement est concomitant avec le 
sentiment de vulnérabilité, la peur de perdre. 
Etat de grâce et peine infinie mêlées. Pour qu'on 
ait tous le désir de protéger la planète !"
L’expérience de la beauté, de l’émerveillement 
face à la planète va permettre de sauver 
l’humanité : 
La beauté motive l’action et non la sidération, la 
fatalité du « ça va mourir » sans impulsion qui 
permet d’en sortir / la beauté qui peut provoquer 
un shift »

« La Terre a soif. Et la soif est 
un appel. Le plus 

bouleversant, car le plus 
vital de tous les appels.

Mille émerveillements nous 
attendent. De plus en plus 

souvent accompagnés 

d’effroi. »

« L’émerveillement [des paysages] est concomitant du sentiment de vulnérabilité [de l’environnement]»

« Il faut toujours 
s’émerveiller. On est 

dans ce qui s’en va » 
Munier







3 - La beauté des paysages un levier de l’engagement 
environnemental

Un éveil, un déclic pour agir, un devoir une responsabilité

• « Plus nous pourrons concentrer notre attention sur les merveilles et les 
réalités de l'univers qui nous entoure, moins nous aurons envie de 
détruire . Ceux qui contemplent la beauté de la Terre trouvent des 
réserves de force qui dureront toute la vie » (R. Carson, Le Sens de la Merveille)

• « Embodied aesthetic » (Berléant 2007)

• « La beauté a pour mission d’éveiller. "Grâce à elle, les êtres humains peuvent être beaucoup plus 
conscients de l’impact de leurs action", « Combien temps pouvons-nous encore nous voiler la face ? » Burtynski (2024)

• « Là ou les mots échouent (…) allumant une étincelle de prise de conscience 
et d’action » « Un catalyseur d’optimisme » (Expo Nature Vive, 2024)

• « Ligne de crête, entre état de grâce et sidération, qui provoque un shift » (Goux 
2023)
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« Un spectacle émouvant nous rappelant 
l’importance de préserver toute la magie qui habite 
notre merveilleuse planète et renforcer le désir 
d’agir pour respecter les engagements écologiques 
de la COP , protéger 30% de tous les écosystèmes 
d’ici 2025 »



Terrasses du Verger, Le Mans
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4 – La beauté tragique des paysages perdus– de la nature- est aussi un 
levier environnemental

La contemplation, la beauté « chant du cygne » ou sublimer le désastre  ?

• Le Paysage Entropique (Smithson)

• Les paysages de l’Anthropocène (Burtynski)



Le paysage entropique

Définition de l’entropie : « L'entropie est une 
grandeur physique qui caractérise le degré de 
désorganisation d'un système »



« Plaire n’est pas la fin de ce travail, né d’une exigence éthique autant qu’esthétique. Ici la beauté a mission d’éveiller. 
Grâce à l’art, les êtres humains peuvent être beaucoup plus conscients de l’impact de leurs actions; la connaissance 
d’être liés aux écosystèmes abîmés comme à ceux qui en subissent les effets directs peut conduire à changer son 
regard, puis ses actes ; ‘le déclic’ : la question fondamentale soulevée par ces lieux, c’est celle des conséquences de 
l’action humaine sur la planète », Burtynsky

Les paysages de l’Anthropocène – anthropo-scène ?

Burtynski, Chaumont/Loire, 2025





Piyaset, Shutterstock

5 - Quand la beauté s’en va… tout s’en va ?



5 - Quand la beauté n’est pas, n’est plus…

Less is not Las (Vegas), Venturi

Le paysage comme théâtre. « Le but de ces illusions sophistiquées 
étaient de confondre et d’émerveiller un public avide de plaisirs visuels 
et de sensations spatiales, de divertir ceux qui peut-être n’étaient pas 
capables de suivre le cheminement ». JB Jackson



6 – Quand la beauté est dans tout… et partagée ?
Beauté holistique, beautés partagées : le parc National du Grand Canyon

L’esprit de la Nature, La Roche Jagu, 2025



Quand la beauté est dans tout… partagée 
Beauté holistique, beautés partagées : la rivière Magpie-Mutekau Shipu, personne morale



Effets pervers possibles de la beauté
• Gentrification (l’effet Whaouh): parcs nationaux « wilderness gentrification » (Darling 

2005), jardins publics, Label Paysage Culturel UNESCO (autour d’Evora Portugal, La 
Loire)



Parc National de Kemeri, Lettonie
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La beauté du paysage : une mission de la CEP 

« Conscients que le paysage concourt à l'élaboration des cultures locales et qu'il 
représente

une composante fondamentale du patrimoine culturel et naturel de l'Europe,
contribuant à l'épanouissement des êtres humains et à la consolidation de l'identité 

européenne ;

Conscients, de manière générale, de l’importance du paysage à l’échelle mondiale en 
tant

que composante essentielle du cadre de vie des êtres humains ;

Le paysage est partout un élément important de la qualité de la vie des populations : 
dans les milieux urbains et dans les campagnes, dans les territoires dégradés comme 

dans ceux de grande qualité, dans les espaces remarquables comme ceux du 
quotidien » (CEP)



La beauté du paysage : une mission du paysagiste concepteur,

« Dans le respect de l’intérêt général qui s’attache à la qualité esthétique, 
culturelle, environnementale et sociale, je jure, comme paysagiste concepteur, 

d’exercer ma profession avec conscience, indépendance et probité, ainsi que 
d’observer les règles du présent code de déontologie » (Serment, Code de 

déontologie, p4)



Conclusion



Conclusion
• La beauté des paysages ou sa dimension esthétique est donc bien plus qu’un décor, pas plus qu’elle ne serait un chant des sirènes 

aux promesses trompeuses. La beauté des paysages constitue une caisse de résonnance. Existe différents registres de sensibilités à 
la beauté des paysages, un curseur qui se déplace un spectre de sensations  avec une certaine amplitude de tonalités, de 
l’ordinaire à l’extraordinaire, de l’effet Whaouh extatique à l’ordinaire extra, au beau brisé catarsis et dystopique, enfin le moche 
(qui n’a pas de vertu engageante, on l’a vu). 

• Un caisse de résonnance reliante au monde qui s’avère présentement un stimuli environnemental.  qui provoque une prise de 
conscience, un éveil, une action, un engagement. Source d’inspiration n’est plus le pittoresque, mais la vulnérabilité de 
l’environnement, principal moteur d’action ou d’esthétique engagée : les beaux paysages qui disparaissent, les stigmates paysagers 
de l’Anthropocène et du désastre, paysages entropique et paysage anthropiques.

• Enfin,  il y a deux choses :

- l’élan la beauté grandeur nature ou prise à bras le corps des cultures autochtones, dont l’influence holistique inspire de plus en plus 
une nouvelle perspective écocentrée, bio centrée de l’environnement ; l’élan de la beauté rassembleuse comme une hymne partagée 
(rivière Magpie

- la retenue avec l’effet pervers de la gentrification ou de l’exclusion

• Tel qu’annoncé en introduction, cet essai se voulait donc un appel ou une invitation à reconsidérer, à revaloriser la puissance 
évocatrice de la beauté paysages, du paysage post moderne et non paysage pittoresque. Peut-être aussi malgré tout une 
démonstration suffisamment probante pour avérer que la beauté des paysage est une aménité environnementale.  Est-ce cela que 
signifiaient Lassus et Péna lorsqu’ils parlaient d’Hypothèses pour une 3e nature ? Folléa dans l’Archipel des métamorphoses ? 

• Pour ce qui est du paysagiste qui en fait son métier, il est donc en capacité d’empêcher que le monde se défasse (pour reprendre
les mots de Camus), en affirmant ses compétences esthétiques parmi l’eventail des autres dimensions du paysage, et ainsi inventer 
une coordination avec l’Ecologie du paysage, l’Esthétique environnementale. 





• Paysage = expérience Anthroposcénique, anthropocénique ?

• « sick landscape » (Albrecht Hunter Valley, solastalgie

• « paysage entropique » R. Smithson



« Par l’aisthesis, qui désigne aussi 
bien les sensations que l’esthétique, 
les êtres humains éprouvent leur 
appartenance à un monde commun 
qui est composé de choses naturelles 
et culturelles et qu’il s’agit de 
préserver »
Pelluchon, 2018, p9

[Pelluchon C, 2018, Esthétique, phénoménologie de l’habitation de la 
Terre et considération, La Pensée écologique, n2]



Palais des Congrès, Montréal, 2024

Une Déclaration faite à la nature, à la terre  : beauté des paysages /beauté de l’environnement ?
Ou Offrande de la nature aux sociétés ?


